
 
Méditation du 2ème Dimanche du Temps Ordinaire – Année A 

1ère lecture : Genèse 12, 1-4a ; Psaume 32 ; 2ème lecture : 2 Timothée 1, 8b-10 ; Évangile : Saint Matthieu 17, 1-9 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! » 

L’oraison d’ouverture de la liturgie du 1er dimanche de carême demandait à Dieu de nous accorder la grâce de 
« progresser dans la connaissance de Jésus-Christ ». Celle de ce dimanche, appelé « dimanche d’Abraham et de la 
Transfiguration », nous fait revivre l’appel de Dieu le Père. Cet appel est une des clés de lecture des textes 
liturgiques de ce dimanche. 
 

Dans la 1ère lecture, Dieu demande à Abraham de tout quitter pour se mettre en route vers l’inconnu. « Pars de ton 
pays, laisse ta famille et la maison de ton père, va vers le pays que je te montrerai » (Genèse 12, 1). Abraham obéit à 
cet appel, fort de sa foi en la promesse de Dieu. Il est le pèlerin de la foi pour les trois religions monothéistes : 
judaïsme, christianisme et islam. Il est notre père dans la foi et pour toutes les générations de croyants, un modèle 
d’obéissance et un signe visible de la bénédiction de Dieu. 

Dans la 2ème lecture, saint Paul exhorte son disciple Timothée à la même disponibilité. «Fils bien-aimé, avec la force 
de Dieu, prends ta part de souffrance pour  l’annonce de l’Évangile. Car Dieu nous a sauvés, et il nous a donné une 
vocation sainte, non pas à cause de nos propres actes, mais à cause de son projet à lui et de sa grâce » (2 Tm 1, 8-
9). 

Dans l’Évangile, Jésus choisit Pierre, Jacques et Jean comme témoins de sa Transfiguration pour les entraîner à 
l’obéissance et l’abandon à la volonté de Dieu le Père. Cet épisode se situe entre les deux annonces de sa Passion à 
ses disciples. Matthieu veut ainsi les éclairer sur la mission de Jésus et mettre en évidence les limites de leur foi. Ce 
choix constitue les trois en disciples-missionnaires d’abord auprès des autres disciples, leurs contemporains, puis 
auprès de celles et ceux qui accueilleront leur témoignage et s’engageront à la suite de Jésus. 
 

En les conduisant à l’écart sur la montagne pour leur révéler son identité, Jésus les introduit dans son intimité 
profonde de « Fils Unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles » (Cf. Credo de Nicée-Constantinople) c’est-à-dire 
de « Dieu né de Dieu », de « Lumière née de la Lumière » et de « Vrai Dieu né du Vrai Dieu » (Cf. Idem). Il leur fait 
l’honneur et la grâce de contempler sa gloire et de goûter au bonheur de la communion des saints. La présence 
d’Élie et de Moïse met en évidence cette communion mais plus encore, l’écho de la voix de Dieu le Père atteste le 
caractère inédit de cette théophanie. L’honneur étant une charge, les trois témoins privilégiés sont investis disciples-
missionnaires de la manifestation de la gloire du Fils de Dieu authentifiée par le Père Lui-même : « Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! » (Matthieu 17, 5). 
 

Cette déclaration est la pointe du récit de la transfiguration de Jésus. C’est le sommet de la révélation du Thabor. 
Jésus est le nouveau Moïse. Dieu le Père authentifie la mission de son Fils. Jésus accomplira cette mission par son 
enseignement, ses actes, sa passion, sa mort et sa résurrection. L’appel du Père : « Écoutez-le » est la réponse à 
l’opposition de Pierre lors de la première annonce de la Passion (Mt 16, 22). C’est aussi une mise en garde 
anticipée à sa protestation contre le geste du lavement des pieds des disciples par Jésus (Jean 13, 8). Le Tout-
Puissant fait le choix de la Croix pour nous sauver et son chemin d’humilité révèle sa gloire. 
 

Connaître Jésus, c’est naître avec lui en Esprit et en Vérité. « Progresser dans la connaissance du Christ », c’est 
s’engager sans condition à l’imiter c’est-à-dire incarner au jour le jour Jésus-Christ, pauvre et obéissant.  
Comme Abraham, notre père dans la foi et à la suite des apôtres, nous sommes appelés à rayonner de la vie de Dieu 
et de la lumière qui resplendit dans le Christ transfiguré. À l’image du Christ, nous sommes tous appelés à devenir 
fils et filles dans le Fils. 
 

En ce début de carême, l’heure est venue de sortir du sommeil de nos péchés. Laissons-nous transfigurer par la 
lumière de l’Évangile et des sacrements. Ayons présentes à l’esprit les merveilles de Dieu dans notre vie et gardons 
toujours confiance que les épreuves sont pour vérifier la qualité de notre foi.  
Rendons grâce à Dieu pour les efforts de réponse personnelle à son appel. Prions pour nos catéchumènes que le 
Seigneur appelle au baptême. Que notre témoignage les éclaire et les encourage !  
 

Bon dimanche de la Transfiguration ! 
Abbé Séverin Voedzo 


